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L'INVENTEUR DE L'ALPACA

Les journaux anglais contiennent des détails
intéressants sur l'inventeur de l'alpaca, sir Titus
Salt. qui vient de mourir à Londres.

Il y a cinquante ans, des ballots contenant
une sorte de laine rugueuse et sale avaient
été laissés dans les docks mde Liverpool. Per-
sonneM, n voulait de cette marchandise. Un
jeunt unégociant de Bradford, Titus SaIt,
ape'r!ut ces ballots, les examina et les acheta à
vil prix. Q uieluues jours apr ès, en les faisant
filer, il inventait ces magnifiques laines dont le
brillant 'e dispute à la soie et qui sont mainte-
niant connues dans le monde entier. te fut
une véritable révolution lans les manufatures
d'Antleterre.

En 1848, Titus Salt était élu maire de Brad-
ford ; il fondait près (le cette ville, sous le nom
(le Saltaire, ue cité ouvrière qui compte ac-

tuellement près de 4,000 habitants. C'est une
ville modèle, v ayant plusieurs écoles, des hôpi-
taux, des établissenents de bain-s, les squares,
un pare et néine des clubs. L'été dernier, sir
Titus Salt v a fait construire à ses frais une
ou'el' é'ole( dut dimanhe, qui a conté ei-

viron 300,000 franes.
En 1859, TitusS Alt était élu nembre du

Parlement pourf le bouîrg i-hde 'Bradford, et en
1860, sous l'admuinuistuat ioi de M. Gladstone, il
était créé baronet.

Ce mercha'înt pinu oui m acturn ' jneéuî,
comme disent les Anglais, laisse à ses fils unue
fortune évaluée à plus île 60 millions de francs.

LE JOUEUR

La santé d'un joueur le profession n'est pas
mieux assurée q(ue sa fortune. Le voilà quii sas-
seoit à ce fatal banquet pour assouvir la soif de
l'or qui est allumée en lui; ' peine les cartes
ou les dés sont-ils reuués, que La crainte, l'es-

pérance circulent dans toutes les poitrines avec
la cupidité', le dépit, la fureur. Ttez le pools
dles joueurs, il est vif, inégal, fébrile ; à peine
si l'on songe aux besoins : c'est ainsi que se'
passent les nuits smis dormir, et qu'on ne sait
ou p'renîdre le temps, dans la journée, de satis-
faire aux nécessités de la vie. Dans ce dé-
sordre, toutes les fonctions s'intervertissent ;
l'estomac, les viscères abdominaux languissent
durant ces longues séances, le défaut d'exercice
fait tout tomber dans l'atonie. La plupart le
ces martyrs le leur paission deviennent livides,
outre que le branle contiinu <e ces émotions dé-
concerte singulièreniment l'harmonie nécessaire à
la santé. Le joueur éprouve vingt crèie-ciiur
concentrés par soirée, au milieudes querelles
et disputes, ou les occasions de friponnerie.
Quelle hm eurempoisonnée !'N'a-t-on pas vu
dans ces rages étouffées, apres uie p erte, le sang

jaillir avec force du nez ? Qu'on juge les tirail-
leients affreux qu'éprouve ce cupide avare au-
quel un coup imprévu arrache son or si précieu-
setment aiassé ! Si l'on ne peut s'em p-êliher de
rire de sa laide grimace, ceperndant, coume les
procès, les jeux occasionnent de funestes niala-
dies par les chagrins et les tenmpêtes que leurs
pertus suscitent sans cesse.

. ... Combien de ces Beverleys, pâles échueve-
lés, la poitrine déchirée le rage, sortent aunmi-
lieu de la nuit de ces antres infernaux, oi l'a.
veugle dieu( du hasard vient de leur enlever le

pain de leurs enfants, les derniers haillons de
Ilurs femmes qui les attendent dans la misère
et le désespoir ! Ils rentrent, et l'aspect de ces
infortunés, et le remord anglant de leur cons-
cience redoublant leur fureur, souvent un sui-
cide fatal termine la scène de cette effroyable
passion. J.-J. VrluaY.

CONCERT

M. Oscar Martel, notre estimé violoniste ca-
nadien, se propose de donner, prochainement,
un cor.cert à la salle îles Artisans, de cette ville.
Mlle Hortense Villeneuve, la jeune cantatrice si
avantageusement comue du public montréalais,
chiantera à ce concert. Nous ne doutons pas que
cette petite fête obtienne un succès complet,
'ommlue toutes celles dont M. Martel nous a déjà

favorisé dans le passé.

FAITS DIVERS

_0nu écrit du lic dls Deux-Montagnes

" lieni île pluns toucuhant nii <le plus édifianut
qjue ce qui s'est passé, le 29 dlé'emibre dhenier,
danus la petite église mIn lac îles Deux-Mon tignes.
P>our la première fois dlepuis l'oiginue mde <'ette
missioun, oui voyait dleux bouts Indîîierns de niationu
iroquoise y c'élébrur leur einqu1 uantièmie annémue
île muariage, emntouré-s dle leurs nîomubreux eni-
f'ants et petits-enifanits, lesueuls onît chanté leurs
plus beaux canmtiqîues uruaunt la messe que les
v'énérables époux omit fait <lime à leur intenitioni.
'<oici leuirs nsomsa Louiis Shoutsienihowanem, c'e'st-
à-dhire' le gr-ndu feu'; Antastasie Kawennauuuient,
<"est-à-dire elle u dle lu ri.''

-h1 se publie dlans la Granide-Bretagnie 140
joruux quotidhienîs, dont 84 paraissenit le mîatirn
e't 56 le soir. Il eni paraît 19 à Londres, 80
dans les comltés anuglais, 2 danîs le payu3s de
Galles, 18 en Ecosse, 20 eni Irlanmde et 1 danus
l'île <le Jersey. 74 île ces feuilles coûtenit unt

pennyî~? u'u cet imeust, e't 54 uit demiî puenny (5

On s'étonne parfois (le la prospérité dont
jouissent les journaux de Londres, conparati-
vement à ceux de Paris. La raison, que nous
avons souvent signalée, est bien simple, c'est la
quantité anormale des journaux parisiens.

Londres, dont la population s'élève à près île
3,500,000 habitants, ne possède, comme on vient
de le voir, que 19 journaux. A Paris, qui n'a

pas 2,000,000 d'habitants, l'on en compte 61.

-H. 1t. Blanchard, coroner de Saint-Hya-
cinthe, a tenîuu, le 1er février courant, à Saint-
Liboire, une enquête sur le corps de Louis Gau-
thier, empoisonné sous les circonstances sui-
vantes :

L'eifant, éta ut malade depuis quelques temps,
fut visité par le docteur le 29 janvier dernier.
Le soir lu même jouir, le père de l'enfant alla
<'hercher des remèdes chez le docteur, qui con-
sistaient dans des goutteis à prendre ; douze
gouttes toutes les six heures dans une fiole, et
dans l'autre de l'huile crotun pour lui frotter le
côté droit où l'enfant se sentait dii mal. Le père,
île retour chez lui, s'est trompé de fiole et a
donné, par erreur, à son enfant, douze gouttes
d'lmile de<rotun ; l'enfant s'est trouvé de suite
sous l'effet (le l'empoisonnement et lants les
agitations terribles. Il réussit à vomir, mais le

poison avait fait son effet ; il deineura dans cet
état jusqu'au 31 janvier et imourut après avoir
souffert horribleienut.

Le verdict fut rendu suivant les faits, et le
jury exonéra le pèr de blamie vu qu'il s'était
trompé.

iFANTlnîE.-Les élèves d(u1 Collége de
Montréal. rue Slherbroolhe, ont trouvé le cadavre
d'un enfant sur le trottoir de l'établissement, ,à
environ huit pieds du mur séparant le collége
de la Côte-des-Neiges. Le cadavre, qui était
bien habillé, a dû être jeté par-dessus le mur,
qui in'a que douze pieds le haut, par quelque
personne passant sur la Côte-des-Neiges. On
suppose que l'enfant était encore vivant lors-
qu'il a été lancé par dessus le mur. Le col
et la tête, qui étaient nus, paraissaient ge-
lés, tandis que le reste du corps, protégé par îles
vêtements, n'avait pas souffert diu froid. Avis
fut donné à la police de la station le la rue Guy,
qui notifia le coroner. Ce dernier fit transporter
le petit cadavre à la morgue de la rue Perthuis,
et une enquête a été coiimencéuîa'e.

L'enquête ouverte sur le cadavre de l'enfant
s'est terminée par un verdict de : " Meurtre
commis par uie ou plusieurs personnes incon-
nues."

Le Dr. lRottot a déclaré dansson témoignage,
que l'enfant paraissait âgé d'environ trois se-
inaines, que son corps ne portait pas de marques
le violen'e, et qu'il semblait avoir joli d'une

bonne santé. Après avoir enlevé l'enveloppe
du îrne, il a découvert des contusions au-des-
sus le la tempe gauche qui, à son avis, ont
amîené la congestion du cerveau. Il pense ilue
si l'enfant a été jeté par-dessus le mur, sa chute
aura pu causer les contusions qu'il a remar-
quées.

L'enfant appartenait, sans aucun doute, à une
famille riche ou dans l'aisance, car le linige qu'il
portait était d'une grande finesse.

Les détectives ont commencé des recherches.

JUGEMIENTE n SALOMON.-Le juge Duffy était
très-nembarrassé. Les plaideurs étaient John
Koler et Paul Kanitz, l'objet du litige, un
énorme chien de Terreneuve, qu'un policeman
tenait en laisse, sous les yeux de la cour attent-
tive. Les arguments de Kolersemblaient positifs,
ceux de Kanitz péremptoires. Tous <les assis-
tants auraient juré, tantôt que le chien appar-
tenait à Kanitz, tantôt qu'il appartenait
à Koler, suivant que celui-là ou celui - ci
avait parlé le dernier. Le juge, renonçant à
démêler la vérité, a annoncé qu'il donnait sa
langue au chien, c'est-à-dire qlue l'instinct de
cet animal déciderait de la cause. Par ordre du
tribunal, Koler a été placé à droite du tribunal,
Kanitz à gauche, le chien entre deux et à égale
distance de chacun. " Au commandement de
trois, a ordonné le juge, le policeman lâchera la
corde du chien, et vous, ses deux prétendus pro-
>riétaires, vous sifilerez simultanement. Celui
Il'appul de qui le chien obéira gardera la bête,

car elle courra évidemment à son imaître légi-
timte.'' Les dispositions prises, la cour a compté
à haute et intelligible voix : une, deux, trois !
Ait mot de trois, le policeman a lâché l'animal
auquel il était attelé, et les échos du sanctuaire
de la justice ont retenti îles coups de sifflet ri-
vaux des deux plaideurs. Le chien a tourné la
tête du côté de Koler en faisant entendre un
grognement île fureur, puis de celui de Kanitz
en montrant les dents. Ensuite, il a fait une
volte-face subite, est parti comme un trait, a
franîchîi la porte et disparu.

"1 e mue dloutais bien que c'étaîit uin c'hienî
v'olè, a mîurmuré le miagistrat. G'reffier, appelez
unîe ailt re c'ause.-

î:LmoTIONs McNIIPALEs D)E sAINT-.IEAN--
Paour miaiîe :.Arcade D)ecelles, écr. 95 v'otes de
majorité sur1 M. J. Black ;cen tout, 263 votes
de donnués.

Quartier Est.-Conseillers éluis :MM. U.
Brosseau, Ge'o. Wilkinison;

Quarmtie'r O)uest.-MMiN. Léandîre Larieau, Edlou-
ard L'écuyer' ;

Q uartier ('entre.-MM. Thomats Boisson-
neault, -J. S. Messier;

Qulartier Nord.-M M. Pierre Riobert, J. B.
iAudet.

-De mîaîuvais plaisants s'amuusenît le soir à
enilever les planchettes conutenîant les annuionces
de mnaisoni à loumer ou à venîdre, danis les rues de
Monitréal. Il se'rait à désirer que quelques-uns
d'enutre eux fissent leur apparitioni devant le Ma-
gistrat de P.ulic".

n)cÉD.-Il vient de mourir en, Angleterre,
une vache appelée la Te'înth Duchess of Genera,
et qui avait coûté $30,000. Pour une vache,
c'est assez cher. Cette nouvelle a été jugée
assez importante pour mériter les honneurs du
câble transatlantique, qui nous a annoncé, il y
quelques jours, cet événement intéressant.

-On écrit de North Cambridge, Mass. :

" Mme Louis Duclos, (le Medford, a mis au
monde, le 1er de l'an, un enfant qui se trouve
être le premier d'entre les prem-iers. Il est lié
à minuit et cinq minutes, le 1er janvier 1877,
dans la première heure (le l'année, le premier
jour (lu mois et le preimier jour de la senaine."

-- Le bureau statistique de la Chambre de
Comnmerce de Vienne vient de publier le ta-
bleau de la circulation des lettres dans les divers
pays de l'Euirope. La poste de la Granîde-Bire-
tagne, qui est la plus favorisée, diistribue annuel-
leuient 34 lettres par habitant ; puis vient la
Suisse avec 27 lettres par tête, l'Allemagne aver
15, la Hollande avec 14, et le Luxembourg avec
14. La Belgique n'arrive qu'en sixième lieu
avec 13 lettres par habitant ; elle est suivie du
Danemark qui en a 11, de l'Autriclhe eisleitlîa-
inienne qui en a 10 et (le la France qui en a 1.
LItalie, dont la population est cependant plus
dense que celle (le la France, est distanîcée no)n-
seulement par celle-ci, mais encore par la Nor-
wége, la Suède, l'Espagne et la Hongrie. Pour
ces divers pays, la mîoy'ennee est de 5 ; entin, la
proportion tombe à 2 en Grèce, en ,Russie à 0.8
en Turquie a 0.2.

r', Mor lÉlmr((QtE.--C'était au siège de
Strasbourg ; le rempart était intenable, tant
pleuvaient dru les projectiles ennemis.

-Près de moi, dit unt témoin de cette ter-
rible scène, un éclat d'obus met un de nos
hommes hors de combat. Aussitôt, une soeur
de charité accourt ; et, au moment on elle se
penche pour secourir le blessé, la sainte est elle-
même coupée en deux par un obus.

Une nouveUle sour se précipite....
-Retirez-vous, dis-je, avec une feinte brus-

querie ; vous le voyez, votre place n'est pas ici.
-Pardon, monsieur, fit-elle avec un sourire

queje n'oublierai jamais ; vous connaissez le pro-
verbe : " Quand un carreau est cassé, on en met
une autre en place

LA 'HAnTrÉ AHruî :E.-Son Eminîence le
cardinal Régnier, archevéque de Cambrai, a
transmis à Mgr. Hautecteur, recteur de l'Uni-
versité de Lille, une somme le 212,000 francs,
envoyée d'une manière absolument anonyme,
sans autre indication que les lignes suivantes

Fondation d'une chaire, en l'honneur de
Notre-Dame de Grâce, à la Faculté des lettres.-
Fondation d'une chair-, en l'honneur de Notre-
Daie des Ardents, à la Faculté des sciences.-
Si Despro nobis, quais contra vos ?"

FAMILLE <ALA l E.-Lesdépêchesde Milton,
Massachusetts, annoncent que le hasard a fait
découvrir, dans la maison d'un résident de cette
ville, nommé Josiah Fields, un être humain
nu, le corps re,'ouvert d'une épaisse couche d'or-
dures de toute sorte, se traînant à quatre pattes
et ne sachant qu'articuler les sous gutturaux
inintelligibles. Une enquête a été ouverte aus-
sitôt et a révélé que cette pauvre créature était
un fils des époux Fields, que l'on croyait mort
ou disparu depuis longtemps. Il y a dix-sept
ans, en ellet, qu'il n'avait été vu de personne,
sauf ses parents. A cette époque, Josiah Fields,
dans un mouvement île brutalité, avait porté à
son fils, alors un enfant, un coup qui l'avait es-
tropié. Les époux Fields résolurent de tenir le
fait caché, et le lendemain, ils déclarèrent que
l'enfant s'était sauvé. La vérité est que le
pauvre malheureux avait été enfermé dans une
chambre retirée, oit ses parerts dénaturés ont
eu la monstrueuse inhumanité de le tenir isolé
pendant dix-sept ans. C'est dans cette chambre
qu'il a eté découvert, ces jours-ci, par une femme
qui avait eu l'occasion de visiter la famille
Fields. La présence du réclus a été décelée par
l'odeur infecte qui s'échappait île la chambre.
Les see/nîi de Milton ont jugé l'affaire assez
grave pour décider de faire eux-mêmes une en-
quête.

U n autre fait a)joiite en core à la surexcitation pu-
blique. Un second fils des époux Fields a mystéri-
eusenent dispai i un an envirou après celui lui
vient d'être retrouvé, il y a par conséquent seize
ans. Les parents dirent, comme pour le premier,
qu'il s'était entiui, et on ne douta pas plus de
leur parole dans un cas lue dans l'autre. Mais
la découverte en question ayant éveillé la m-
fiance, 011 se rappelle aujourd'hui nue coïnci-
dence qui, dani s le temps, avait paui toute foi'-
tuuite. C'ette' coïnciîdence est qule, le' joui' memeî
où ils annion cèrenît la disparitionî de' leur secondî
fils, les époux Fields comnblèrenît tin puits îdans
leur cour. L'opuinion 'omumune, minîteuanît, est
qune l'enfanît avait été tué par ses parents et jeté
dans le punits. On enî a enîtrepris le déhlaiement;
en attendanît que les soupçons pirennuent corps,
Joisiahi Fields et sa femme sont gardés à vue dans
leur maison.

cADEA U. -Samedi, 10 courant, les membres
du corps de musique des Frère-s de la Doctrinue
Chrétiennie ont causé une surprise très-agréable
à leiu' priofesseur, M. F.-X. Larose, en lui fai-
sanit le cadeau d'unîe mîagnifique nmontre d'or, à
l'occasion dui vinîgt-unîièmne annIiversaire de sa
niaissance. La surprise avait été si bien ménîî-
gée que M. Lirose nie put r'éponidre à l'adresse
qui acconmpagnait le eadeau que d'une voix
enltrecouîpée par l'émotion. Cette 'udresse, con-
çune en termes flatteurs, mie contient qune des
éloges justenment mérités, car sous l'habile di-
rection de M. Larose, le corps de musique fait

de nouveaux progrès tous les jours. Si le jeune
professeur n'épargue si son temps ni son travail,
il faut dire q(ue les talents et la bonne volonté
des mnembres, et la générosité des Frères 'ontri-
buent à la belle réputation dont ce corps de unmtu-
sique jouit à Montréal. Toujours de l'avant
lorsqu'il s'agit d'unem uvre d(e charité ou d'une
ffte nationale, l'exé'ution des imorceaux Il'
son répertoire et sa belle tenue foit t'jours
l'admiration du public.

Après la présintation( de I 7l.' s-,' ose
fit les honneurs de sa liaison d'unie nui h qlui
valuut à sesi aiis nue soirée les plus agieabs.

MysT ihElX.--La faculté médicale <e Monit-
réal a fait prévenir le coroneri, vendredi, que le
cadavre d'une femme reçu pour la dissection,
portait à la tite ieux blessures, qui semblaient
indiquer qu'elle avait cte l a victime4 dun
neurtre. Le coroner se renlit aussitôt sur les
lieux, et les médecins ayant ouvert la tete le
la morte, trou rent tdeux balles dans le
e ra ie.

L'enqiuête qui a été ouvert(.ii sur ette aflaire a
démontré que certain <'Ice .de l'colu' de mue-
deines'tin tout smlnn penniis une
plaisanterie foit dépl'e, 'n logeant deux
balles dans la tét- de leur vitime, ahld dlys-
tifier le coroner.

-)urant l'aine 187t5, il y a cu 18 'prison-
niers condamiinmués a <tre iprisoninulés dans le
pénitencier de Saint-Vincent de Paul, dont 57
par la Cour dtu Banc le la Reiiie, 9 par la Cour
des sessionse générales de la paix, et 42 par la
Cour les sessions spé'iales de la Paix ljuridie-
tion sommaire.)

VAR ITEI s

-Petite scelle d'iiuj, unjour dle lpluie
Madaimie, feuilletant 'usset, et d'une voix

émue :
-_Pautvr' cœeur brisé ! élas ! rien n'est com-

plet, ici-bas !
Monsieur, secouant sou tpardessus ruisselant
-Hélas si, madame, l'omnibus, clque fois

qu'il pleut!

-- Au palais de justice
Le président. -Coniiielt, umîis' rable, 'pendant

l'incendie vous voliez la montre de ce mionsieur
au lieu île faire la cIaiîne !

Le préveiu.-Mon président, elle n'était pas
avec.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui aumiraieut d1es problèmes a notu s e--
voyer pour être publiés, devronit lues adresser à l'éliteur
dujeu ide Dames, bureau <te L'Opiion Publium'ile. Montu-
réal.

Lesoltiiots doivent être également envoyées à la
mêmeiadresse.

PROBLÈME No.62

Par J. E. L., Montréal
NO IRs

las la M simoi, e ou uts

Soltin u rol e No. 6

Premlière mièire
Les Blancs jouent

de
21 15
15

Les Noirs ient
de

9

35

40 et gagnent
Deurième manière

2 à 15
15

! 2'

6i 7

Solutions justes lu Problème h . 60

Montréal :-M. Ar. Peltier, L. HI. Charhonneau, et
A. de Marciissi

Autres Souitions(le 'u prblè « .539

Montréal ;-L. H. Charbonneau.
folyoke, Mass.:--John Gadbois.

AVIR.-Nouus avons reçu des prohlèmes pour le Conu
cours, et nous prions 'etix qui en ont de prts mie ne pas
attendre aux derntiers jurs pour nous les laire parvenir.
L'examen de <es problèmes demande quue mi'temups,
afin de ne dé'ener la primne qu'à quiciu que l'autra uié-
rite.

LE 5ERMON INTERRoMlP .- Cela provient de
l'enrouement : voilà la remarque îiue l'on en-
tend souvent faire en revenant de l'église. Les
prédicateurs devraient faire usage des T i H nrEs
PULMoNAIRES DE W INuATE : Elles guérissenut
l'enrouement d'une manière instantanée.


